
Dialogues marionnettes - culte du 30 septembre 2018 à Môtiers 
 

Entrée 
 
Melvin : Salut Nela ! 
 
Nela : Eh, salut Melvin ! T’es là toi aussi ? 
 
Melvin : Oui, mais euh… en fait… tu sais pourquoi on est là ? 
 
Nela : Quoi : t’es venu ici, mais tu sais même pas pourquoi ? 
 
Melvin : Ben, tu vois, c’est mes parents qui m’ont tiré du lit ce matin (il bâille). Il a 

fallu vite se mettre en route pour pas être en retard… alors j’ai même pas 
eu le temps de demander où on allait ! 

 
Nela : Alors, je t’explique : on est là pour vivre un culte ensemble : pour écouter 

la Bible, chanter, parler à Dieu… 
 
Melvin :  Ah, et on lui dit quoi à Dieu ? 
 
Nela : Ben, tout ce qu’on a sur le cœur ! Les choses pour lesquelles on est 

content, celles pour quoi on est triste, celles qu’on aimerait bien changer… 
tout ça quoi ! 

 
Melvin : Y’en a du monde dis donc qui est venu ! D’où ils viennent ? 
 
Nela : Ah ça, je sais pas… de plein d’Églises différentes en tout cas ! Y’a qu’à leur 

demander ! 
 
à demander à l’assemblée qui vient du Phare – de l’Eglise libre – de l’Armée du Salut 
– la paroisse réformée – d’ailleurs ? 
 
Melvin : Cool ! On se réjouit de passer un super moment avec vous ! 
 
Nela : Euh, Melvin, y’a tout un groupe qui est prêt à jouer là… je crois qu’on ferait 

mieux de se taire, et de chanter avec les autres ! Le premier chant, c’est 
“Les cieux et la terre”… 

 
 
 



 
 
Louange 
 
Nela : Dis Melvin… tu as vu comme c’était beau la nature quand on est venu ? Les 

fleurs, les couleurs des arbres, les feuillent qui volent dans le vent, le chant 
des oiseaux… 

 
Melvin : Ah non, j’ai pas regardé. Avec ma petite sœur qui arrivait pas attacher ses 

lacets, ma maman qui ne trouvait pas sa veste bleue qui va avec ses 
souliers et moi qui voulait absolument finir ma tartine de Nutella, papa 
devenait dingue et on était à la bourre ! 

 
Nela : A propos de tartines : on a de la chance quand même, que Dieu nous ait 

créé toutes ces choses à manger ! 
 
Melvin : Dieu a créé les tartines !? 
 
Nela : Mais non ! Mais c’est grâce à lui qu’on peut avoir du blé, donc de la farine, 

donc du pain – et des vaches aussi pour avoir le lait… tu comprends ? 
 
Melvin : Alors, Dieu est paysan et boulanger maintenant ? (Il rit sous cape) 
 
Nela : Arrête de dire n’importe quoi ! C’est bien lui qui a créé tout ce que la 

nature nous donne, non ? On peut le remercier pour ça ! 
 
Melvin : Moi, c’est ma maman que je remercie, c’est elle qui me prépare toutes 

mes tartines ! 
 
Nela : (soupire). Oui, aussi. MAIS, s’il n’y avait pas de champs de blé, ni de 

noisetiers, ni de vaches, hein ? Elle ferait quoi ta maman ? Pas de Dieu, pas 
de tartine au Nutella ! 

 
Melvin : Non, tu es sûre ? 
 
Nela : Sûre. Écoute cette histoire, tu verras ! 
 
 
 
 
 
 



Pardon-conversion 
 
Melvin : L’autre jour, j’ai eu la peur de ma vie. 
 
Nela : Non, raconte !  
 
Melvin : J’ai dû aller chez le dentiste, parce que j’avais une carie 
 
Nela : Ouille ouille ouille ! 
 
Melvin : C’est-ce que je me suis dit aussi ! J’ai essayé de trouver des excuses pour 

ne pas y aller : je me suis dessiné plein de points rouges avec mon feutre 
pour leur faire croire que j’avais la rougeole… 

 
Nela : Et ils ne t’ont pas cru ! 
 
Melvin : Non, et maman n’était pas contente parce qu’elle a dû laver tout ça avant 

de partir ! Pendant qu’elle cherchait son sac je me suis caché sous le lit… 
 
Nela : … et je parie que tes parents t’ont retrouvé ! 
 
Melvin : Oui, et ils ne m’ont plus lâché jusque chez le dentiste ! Là-bas j’ai inventé 

une histoire comme quoi j’avais oublié de me brosser les dents… manque 
de chance, ils avaient tout ce qu’il fallait sur place ! 

 
Nela : Dis donc, tu devais avoir drôlement la frousse pour faire toutes ces 

bêtises ! 
 
Melvin : Oui, surtout qu’en plus du dentiste, j’avais peur de la grondée que j’allais 

recevoir à la maison ! 
 
Nela : Oh là là, et tu t’en es sorti comment ? 
 
Melvin : Mon papa a compris que quelque chose n’allait pas, alors il a voulu me 

parler. Il m’a expliqué que la carie allait me faire plus de mal que le 
dentiste si on ne la soignait pas ! 

 
Nela : Et après, tu as eu le courage d’y aller ? 
 
Melvin : Oui, j’ai décidé que je serais plus fort que ma peur ! Et le meilleur, c’est 

que je n’ai même pas été grondé à la maison ! 
 



Intercession 
 
Nela : J’ai une copine, elle a fait une allergie l’autre jour… elle avait des boutons 

partout ! 
 
Melvin : Beurk ! ça devait pas être drôle ! Alors t’es allée la consoler ? 
 
Nela : T’es fou ? J’voulais pas choper la même chose ! Et les autres non plus … 
 
Melvin : Mais tu peux pas attraper l’allergie de quelqu’un d’autre ! 
 
Nela : Je sais, c’est ce que la maîtresse a expliqué… mais ma copine non plus elle 

voulait pas qu’on vienne trop près et qu’on la touche, elle avait trop la 
honte ! Alors on l’a laissée dans son coin… 

 
Melvin : Pas cool ! C’est pas juste ! 
 
Nela : Mais en même temps elle a été de mauvaise humeur toute la journée, à 

bouder ou à nous crier dessus ! En fait, nous on n’était pas non plus bien 
dans nos baskets de la laisser comme ça ! T’imagine l’ambiance ! 

 
Melvin : Ouais… quand quelqu’un va pas bien, c’est tout le monde qui finit pas être 

mal ! Ça me fait penser à une autre histoire : 
 
à épisode de François et du lépreux 
 
Melvin : Pour en revenir à ta copine… ça s’est fini comment ? 
 
Nela : Ben, nous aussi on a décidé de faire quelque chose : on lui a tous fait un 

dessin, pour qu’elle voie qu’elle n’était pas seule. Eh ben, tu sais quoi ? 
On a tous fini par se prendre dans les bras ! Et tant pis pour ses boutons ! 
On était tous soulagés… Elle a arrêté de se gratter tout le temps, et nous 
on s’est sentis mieux aussi ! 

 
Melvin : En fait, vous avez tous été transformés dans cette histoire !  
 
Nela : T’as raison… en fait, c’est comme si les médicaments ça guérissait le 

corps… et que l’amitié ça soignait le cœur ? 
  
Melvin : Eh, on pourrait chanter ce chant qui dit : “Les mains ouvertes” ! 
 
 


